I soliti ignoti (Le Pigeon)

de Mario Monicelli (1958)

Le début de l’histoire

Dans les années 50, à Rome, Cosimo, chef de bande de petits voleurs sans envergure, caresse le projet d’un cambriolage exceptionnel. Malheureusement, il est incarcéré pour vol de voiture. Un boxeur bravache, Pepe, parvient à approcher Cosimo en prison et, par ruse, à lui subtiliser son plan. Aussitôt libre, Pepe fait miroiter aux associés de Cosimo le « gros coup » qui leur permettra de rompre à jamais avec leur médiocre existence. Reste que l’entreprise est délicate : il s’agit d’organiser le hold-up « scien-ti-fi-que-ment » !
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Monicelli et la comédie « à l’italienne »
Mario Monicelli est né en 1915, à Viareggio, en Toscane. Il étudie l’histoire et la philosophie à Pise et à Milan. Il collabore à diverses revues, puis à de très nombreux films comme assistant réalisateur à partir de 1936. En 1949, il réalise son premier film avec Steno, Al diavolo la celabrità, une comédie à sketches. La collaboration avec Steno donnera sept autres films comiques, avec Toto notamment, le comédien le plus célèbre et, sans doute, le plus aimé des Italiens, depuis son premier film, en 1937, à sa mort en 1967. Avec I soliti ignoti (titre français : Le Pigeon), Monicelli réussit une grande comédie qui, à la fois, devient un succès planétaire et fait connaître au monde Vittorio Gassman (Monicelli réussit à imposer Gassman au producteur : ce dernier trouvait que le visage du comédien ne pouvait être celui d’un malfrat), Claudia Cardinale (tout jeune débutante) et Marcello Mastroiani (acteur déjà confirmé, en 1958, mais beaucoup moins connu alors, même en Italie, que Renato Salvatori). Plus encore, avec Le Pigeon, Monicelli opère la jonction entre la comédie traditionnelle du cinéma transalpin et le néoréalisme italien initié après guerre par Rossellini, Visconti et De Sica. La première tirait beaucoup vers la farce, le grotesque et le picaresque ; Monicelli en retient l’idée de présenter à l’écran, avec humour, la débrouillardise, la naïveté et le sens de la dérision propres au petit peuple, aux démunis, aux marginaux. Le second insistait sur le tragique du monde contemporain, les injustices sociales, les défaillances politiques, l’engagement militant et, surtout, s’efforçait de traiter cinématographiquement ces sujets par des moyens formels libérés des contraintes habituelles des studios (il fallait désormais tourner en extérieur, postsynchroniser les films, recourir à des comédiens débutants…) ; Monicelli, comme tous les jeunes cinéastes d’après-guerre, ne peut qu’être sensible aux idéaux, tant esthétiques que politiques, du néoréalisme. Le Pigeon peut ainsi être considéré comme la première comédie « à l’italienne ». On appelle « comédie à l’italienne », au cinéma, une comédie légère qui mêle à la fois la critique sociale (les inégalités, la faim), la satire morale (le machisme, les hypocrisies familiales), les drames de l’existence (la maladie, l’infirmité, la mort) et, souvent, les références cinématographiques (Le Pigeon est explicitement annoncé par Monicelli comme une parodie Du Rififi chez les hommes de Jules Dassin, chef-d’œuvre du film noir sorti en 1955 et premier succès du sous-genre « hold-up scientifique »). Novateur, Monicelli sera ensuite suivi par d’autres grands réalisateurs comme Luigi Comencini (La grande pagaille, 1960), Dino Risi (Une vie difficile, 1961), Pietro Germi (Divorce à l’italienne, 1961), Ettore Scola (La Terrasse, 1979), cinéastes chez lesquels l’ironie se fera de plus en plus féroce et qui situeront l’action de leurs films dans des contextes sociopolitiques de plus en plus explicites. L’œuvre de Monicelli, à la fois bariolée et cohérente, peut s’enorgueillir d’un nombre considérable de films. Au reste, à 91 ans, Mario Monicelli est, en cette année 2006, en train de tourner un nouveau film. 
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